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>1 Lui reiconnait Iqui iidiier est inà v-ice que l.a Ili doit rérirlfutnie où'qu

aerai.cd pas1l un sujiit digne dle toutý i ¡síaeur uéd'examiner uel
noyens la société peut réprimer la ntdicité sans confjiîdre Par ne même puniti les va

ònos t cces infortunés.qui n'eut-aucungmoyeu d'eistence autrequé lIacharité ub ieet
qui faute d'y recotirir, nourraient.de la. plus horrible mort defan C'etn ait d.t lec
exemplê t sont trop fréquents pour q'ou liiss le nierd .Parie 1 ond dans toutas les

illes côt duluxe est la. misère,ècoté de l'abonda la fain
r;·sn i llfemehgr eailns a t dars ses bras n i

M'~lepr~iddn.~ îiîîBuîl'iger~os 'aez tsd profession
Iprvenue.-C'està-dire Jen v b da un Je vendi e la ti5àii

du eó&eñl' autres rafmicbissementsimnont. - -
M~ijIrôé'illeñi-'oi;iili avez-ous aliandona ettt

1tiprésien'e:C'cst l'dge, rton Itrésident, elles infrjlst'u iilefum l 's
-"éienjorque jele ovais plus porter i petite Bien fallut y rcnin

pouir l6ré.
& residené Etdpptisceternt 5 vIds nefseiier

l'a r ue-Si it!i de mil fille, ce te'gt gentil qule01 s voyezl sur monbras. pendantiues'atnre va opju ou tra ailler.
le president.--ela vou procure-t-il-des ressouècsT

LéPr VefIic-a -rs Tia e test pts hien riche non plus; elle m1 fiit tinc'ensi fi- e ai sou ar our . . Aec çal il faut queje ls le mioce et q je tie sucsáeic

cride cormime ce leou nr sffit pi s ol oua' d l'aîuQIIîtatses rues lia
Lalprevenile- bon Dieu! moni j faut bti ser tirei bien Scmt on peut.-C'étaiVil iles froids de cet hiver, je raasais du bois da le ies, et qnd i u iait nie figure de braesgelai's dem'ay.dai la charité pur ma pauvre petite till.-
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M. le présllnt -Vous n'ignoriez pas pourtant que la mendicité est défendue et punie par

'taoruvenie'.-Je vxt- pas imentir: c'est vrai que je le savais,
M.. l'e pésident.-Vous n'en étes que plus répréhensible;

' bon juge, j'avais une autre raison de m'c±poser A la justice.
MN.-ît présidenît.Eipluez-vouisy
La'prévenn'e.--l"aut vous dire, mon bon juge, que j'ai pas qu'une fille,-et gle j"ai aussi uII

arçi)lqu'est pour tirer au sort dans'six inois de maniére que personne ne veut lui donner de1n vrage.liartè qu'il peut d'un jour à l'autre partir pour 1'armée . Pour fors, il fallaitaôiî'e
mr ce pauvre-enfant, et. plutôt Ille d'eu faire un vagabond; jè nr'ai dit: Yaut mieux -mendier et

-e mettre e cas d'a re aê A présent, mes agistrots je te recommande à vous.
Le tribunal.ficmcnt ému les paroles de lasvieille grand'mnreioudrait pouvoir la- renvoyer

de la prévention qui pèse sur elle, mais Ut loi exige te répression. Lesjuges, usant d'iîdut-
genteej T'ifJl«geaf à la fenue oit ulanger qtuun empriotnnement (deîngt-qualre heuLes a pau

et vieille embrasse le epetit enfant qu'elle tient daîta ses bras, et se retire en pleurant.
Quand cette lnmeqü ne veut. ni menîtir ni voler, aura fait ses 24 heures de prison;-que de-

viéndrat.eelle flle aera condmnéca une Ieine plus forte, et si elle ne rNei-
dive pas, elle mourrade faim

Dernièrement, Cihlfurd enn tretrois infants noiti6 netaffams furet arrêtés,
ainsi que leur ialheireuîse mère, et Ponduits-deant lcmagistrat e parce ijn' e la itroués
dans Ire étable A cochons, o ces pauvres créatur-es avaient terché un abri pourila nitile
père, ansoulvrage, salIs ressources, avaitineió et'jlour ce fait il était er prison, -ondümnd à
tread-niill pour un nsois. Tout réeemmentncore, Loudresmknse, dans un'des quartîériles
plus ricies, tie homme it peiîîe couvert de haillons, avait pas¯ la nuit ouelé sur le s t diite
porte. a elco l'a arrLté car il y sas lierns de dormiren plein air, îi dans 'les rIes, -î

dt les lroinclïades le mîalhleireix s'évanolîit d'épuisement mais aiussitôt qut'il fut revettu I
cin-me, o l'iferme dnis le cacotet qand nue hureirés sgensdela police vilîrelnt le

l her podr cnîparaître ait tributfal, oti ne trouva qu'un cadavre il était mort, -n'srt-de nui-
se i esfaits parlent duus haut qi toutes les réexions que nous ilr faire

Il avai l lias <figrt st.Il avait altîsé Nous ne te plaindrons pas. LurstqI les
île tout ce qui lient être aini illé brisé.- [tranichanf
Il avait. tout terni soe ses lnaitis cfrointées. A passé, dontie-t-on une larie A l'ivrie ?
Les blmes volptés sar trace ameiées Mais ce que nos plaindrons dl'une douleur
Sortaient por l'aper de leur repaire iipur [bien vraie,
Qual soin ombre pasnit à d'le îl let r' . C'est celle sur liquelle ilu tel fils est tombé,
Sa sè,ò Iuit et jtr, 'épisait aux orgies C'est ta mîsre, luiimblefemme au dos lent et

Corine lit cire lirdîile tirs mèches des bote-- [eur é
agies. Qui éit iéeluir itns toi soi front que ll?'é

Chtssnt l'été, lPver il posait au Iîsard [ploimbe -
Son coude à l'Op ur tluck u sur MoaIrt. Et qui fit le fîcrecau dq ui lui fait tombe à

Jaunais il lie mrctpj:iit sa tête dans ces codes
îI'illomtreet tile Shakspeare éltanteltenut si Nouis re te plaindrous pas m Inais ce que nous

[profódes; [plaint]o.si
nl e royait a riei ais il le rêvait Ce qui nous est c ïeor sacré sous les uronts,

Le êbâillement liilîlea siégeait sou chevet; C'est cette triste enfant qui jadlis pure et tendre
Toujors soi iroîie, inîféoiuîe et morose, Chaiîtait - sa mansarde où ton or- lilla - itnw-
auppait sirles talons-îe îjtîelqute gratte chose de,
Sse fitisait de tout le ceîtrt et le milieu; Qui s'y lisa tenter coime su soleil levant,

Il ¯ehetait l'inutil liraitttihDieu Croy at a filin derriére et le bonleur devant
La nîttre, la mer, le ciel bleu, les étoiles, Qui voit soti aue, hélas tqu

5on mutile et
'Pouif Ces veits pour (liti Itite a toujours quel- [qu'on¯ foüle,.

- . [ques voiles, Eliarse naintenant. sous les pieds de la foule
N'avaientrie. lOîît soit eteur fut dats l'ombre Qui Pleure son parfum-pu tout souffle' nlev6é

[inquiet. Ptaîvre vase de leurs tombé surle pavé
l îîainraiepas les cl neps n tèelemiuyait. Co(I ce que lous "pli in s, ce n'est pas ti,

nefiin ivre,- éniiueNé, ne sachant plus que feire, [yaine ombre
Suîtî haine,- sans aiîret toîjîur-ô maitière! Clilfre î 1i'an îta jaatis compté tatîs aucun
Xvalt¯la In" dljour blasé di leniddiaiî,- [iombre,-
Ùii soir qiiutn iistolet se trouan sots sa tsin, C'est toit itnot jadis pur, muaintenanrt avili
I rejetosont Ame-sr ciel, voête fatslc, C'est toni père expiré, tonspòre enseveli,

Conie le foîéd dl <erre auiî Plafond de la e énérable solat de notre armiée ancienne,
Imte hîotnefus lte , nbécile, et té- Que a touibe cii ouvrant réveile dans lW

chat tienn-
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c Sont es serviteurs, tes parens, tes us , Sa-s même être apcrçu, retourne dans la n ,it
Tous ceuX qui t'entouraient, Lous ceu.r qui C'est bicn Sors du estils flambea

[s'étk Lit lms
Follement à ton ombre, et doot la ilestimîé e Tonîbc au t sn C eu
l'ar malheur dans la tienne était enracinée.
C'est tout ce qu'ont flétri tes caprices imîgrats. Ce sièela se
C'est ton clien qui t'aimait et que tu Et toujours ,i'somn iti!nis mlpas

[pas D qui laferojît élucler (lant si rlute
Pour toi, triste orgueilleux, riche arl coeur i -o en sd e tit 1 îasqu'oîr l'é

· · [erIlle,Qui Vivais impuissant et qui urs iule, V dui t
Toi qui tranchas tes jours pour ouire un pC de

[brinit, no l ei ôt e re pu , l'oubli tTomb a13 tore, san mêee ru-r

[oote

~QUEBEC, 7 JIILET1 IS38.

21tOîLm L 1i11tPOSE T LA FEM-E

(Jlnecdote paeseabiment /dslorique.)-n
Avant de votus raconter le fait sujet de cct article, j'ai, chers lectucs et .pluschèics lectriccs à vous deuaidcr pardon d'amener devant vous une sce-- privée,

de décIlrer le voile qui, dit-on, devrait toujotrs couvrir la vic conj-ali ,maisà
toutes les qualités que je m'eforce de réunir dans mon journal, on ne sera pas fâché
d'y voir joindre celle de moraliste. L'anecdote que vis raconter poura ramecner
peut-être de jeunes mres di -mille auxquelles le vain amour du faste fait néglige'r
le soin de leur ménage. J'ai assez bien voil !cs noms on toute autre indication qui
pourrait diriger la criosité publique, pour êtrc' a- mr qie i peonue nce eonnaîta
les héros de mon histoire.* Qte dis-je, personneî? la jeune femme que Panouïde la
toilette s. égarée s'y reconnaitra pett-être, mais lidée de servir d'e.xemple anure
devra la consoler île s'être vue ain.ii trailiite au tribtnal de la censure publique,Dans unehabre fort simple mais propre et bien peignée, ue table. ptpaée
pour le rep as du matin; à ci juger par pair d'aislice quc tonne P1odïe-e.xqmsque
i on peut remarquer en tous les fdails de l'appartemnent, le déjenerr2 r 'dre semble par trop frugal. is oit peut néanmoins remarquericilemeunt qiu'uncertaine vam t iutte en cette maison avec 'économie de la méntgére et P.on ne peut
s'empêcher de concevoir, pourcelle qui suit ainsi calculer le îespect dû .mx 'appa-rences sur les ressomcces pécuniaires, uine estimne involontaire.

Prés de la table un huémme d'un âge aui-dessous~ de P'âge-mûir ,esJ occupéa'ire le
journal de la vedle tandis qu'une jeumne femme alerte, viveplu s fraîche,plus jálie
que belle, habille, lave., pompone et place auprès d'elle.à la table une petite fileq.9uipleure et gronde comme 'tous les enfans ma creillês Quand Phtonme (que j'ap-pelletai le mari dsorimais, car j'espère que nul ne doutera de s qualité,) eut 6t6
son chapeau et mdis de céôté son journal, s charmiante épousé vint, lui donniaupbaiser sur le front et alla 'asseoirà'saplace accoutumée.

-Mon cher ami, irns-nous nu grand bal du Châteu îpour lequel nouson re
cette invitation t

-Ma chère amie, C'est comme tu voudras.
-Oi ! quant à moi, cela m'est bien égal et je n'y irais que pour,te plaire, aissidécide, mon chter. éa tj '

nma chère, décide toi-mème: si cela te plaît nous irons au Château siloius resterons.
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-Mais, mon cher, comme tu es drôle; quand je te dis que oela dest fôrt gal:
tu sais bien que je me dirige toujours sur toi et que je n'agis absolument que pour
toi, qpe mon plus grand bonheur est de te plaire et que surtout à ce bal je n'aurais
le plaisir que parceque tu t'y amuserais, ainsi décide.

-EhI! bien, ma chère je te dirai que je suis fort satisfait de voir que cela t'estt
ipdièférent, car je ne me proposais point d'y aller, tu sais fort bien que le grand monde
ipe déplait ordinairement.

-C'est justement comme moi, mon ami, j'aime mille fois mieux me voir près de
toi, au milieu de mon petit ménage que dans la plus belle réunion du monde e eepe» -
4at.... il y ?, s, long-tems que nous sommes privés des bals du château; c'est six
rre que 1'on prenne du plaisir: une fois ne fait pas règle et....

-'estvrai nya chère, mais les affaires ne-sont pas encourageantes, tu mais que la
moindre dépens»inutile nous met en arrière ; Qh ! si l'argent n'était point aussi rare,.
je ng dis pas..

-Tu as raison mon ami ; mais quelle dépense cela occasionnera-t-il ? aucune.e-t
-11 faudra une voiture, il faudra le coiffeur, il faudra, des gants, d.çs souliers,de

rubans, que sais-je moi 1. mille niaiseries qu'il faut renouveler et tu sait mna chère
combien l'argent est rare ...

-Oui mon ami, mais il ne me faut rien, tu sais bien que j'ai tout ce qu'il est né-
cessaire d'avoiz pour paraître décemment, c'st tout ce que je-veux ; vois-tu, aver
de Pordre, les choses durent une éternité; d'eilleurs A.*. et sa femme y vont,
ainsi que ma cousine B..., madame C... m'a dit aussi qu'elle y allait, que dirw-
t-on maintenantsi nous n'y allons point ?

-Eh! que veux-taque l'on dise ? nous ne serons pas les seuls ...
-Oh! Pon rira de nous: voyez-vous, dira-t-orr la vit comme des pauvres gpasq

ça "e voit -personne, ç....
-Je minquiète fort peu de ce que lon pourra dire, mais je te dis, moi, que y

n'irai point.
-Voilà comme vous êtes, monsieur, toujours contrariant, toujours da Inauvaise

humeur.
-Ms mon amie, ti disais que cela t'était indiérent.. .

-Je ne m'inquiète pas de ce que j'ai dit et je vois'bien que vous me refusV
parceque cebal me ferait plaisir, voilà comme vous êtes. toujours,., (ici la peUitr

femme lire son mouchoir et sanglotte) nous . . ous vivons ... ons comme des de
burs... et Yòilà comme je suis . . uis récompensée, tpujburs enferme,. tQuonurs 4
mon médage et pour une pauvre, petite fois que je demande qweque.clp4e o
me refuse (désespoir et tprrents de larmes) ...

-Allons, dllona wchre, c'est fini, nous irons, ne pleure pas .. ... eh ! qie n
le disais-ti de àuite lt Une joie d'enfant succède rapidement à la diplonutique dout.
leur.. Armoires tiroirs, coffres sont renversés en un izftant; chacune, des pièces de
latoilette esitYurfiée, retournée, examinée puis mise *p rebut par diveres raiqsoe
triomphantds: la robe n'est plus à la mode, les r'ubans sont passés, les souliers, sonW

dulés, un biacelèt:est-cas&, les gants sont déclirés.
-Maii mon ban ani-, que vas-jp donc mettre
--Ma cÈêre, róbe;lanche to fait à ravir
lWi donc ! les mmches ne se portent plus aussi lages, elles se .rierredt
oude, et sont un peu moins échancrées des épaules; la mienne est immettiabl
lers la D ... s'en fait faire une à la toute dernière- mode: qew dirait-oh d

voir avec cette vieillerie! la, comtesse penserait que je l'ai empruntée dema go
mère! ah! ah! ah!

Mais, ma chère, tu.sa oombien Pa7gent est are.
-Bac! ton ami E. . tç fera bien crédit et avec un petit peu plus d'éoo

*out airions bientôt rattrappé cela, h ! mon Dieu si c'étit pour t'acheter queljW
Çtailsie ou quelques vieux bouquins tu n'y regarderais pas à deux feis.
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--Allons, madame... comme tu voudras, (u gros soüpir termina la phrase
et acheva la pénsée).

-Il faut aussi ii e ràccomnoder ce bracelet mon ami, faire ralfaichir csfiieurs,
acheter. mais tiens, je vais sortir et en faisant mona marché je m'occuperai de
tout cela, car vous autres hommes, vous étes si gauches, vous n'avez pas plhs de
nunoire que des poules et vous payez tout si cher !

Le mari donna son assentiment par deux autres soupirs auxquels la petite
femme i'eut pointi'air de prendre garde. Joyeuse, gaie, folle, légère comme à
quinze nus, elle p-it un petit coffret deverre, vida les diverses pièces de monnaies et
Peaent qu'il contenait, dans sa bourse, et sortit en chantant à demi voix. De nou~-
veaux soupir., du bon mari l'accompagnèrent.. Quand elle rentra, elle déposa
tour-à-tour sur la table de frais souliers, de frais rubans et tous les colifichuets qui
forment l'édifice de la toilette ... . puis lorsque le panier destiné à contenir les pro-
visions fut laisé à découvert le hon mari y jeta les yeux ; il y-vit quelques échba-.
lottes perdues sous un petit nombre de patates ; c'était tout ; une larme furtive mouilla
son oeil, nmais la jeune femme ne la vit point; la pLruie et le bal occupaient seuls
lópouse, la mère de famille, la ménagière. Quant au mari, il alluma sa-pipe, huna
de-rapides boulToes de tabac, prit sa fille sur ses genoux et tacha. de s'étourdir sur
Pavenir.. Le bon mari

Le grand_ jour arrivé, le mari frotta et endossa avec précaution l'habillement. noir
qu'il pourrait regarder maintenant comme un bon et fidèle compagnon, comme un
d6vouó serviteur, car iL s'est usé à son service ; la jeune femme aidée de deux
voisines que la curiosité plutôt que le désir d'ètre utile avait attircés, ne se connaissaite
pas de joie et de vanit ; à Chaque nouvel ajustement les deux voisines se récriaient
sur le bonheur qu'elle avait de possède un aussi lhon époux! mais elle ne vovaitk
dans tout cela que le bonheur d'exciter 'admiration des uns et l'envie des autres.
Elin, je passerai par dessus la foule de détails, de diflicultés, de petits dépits; de-
contretems, de triomphes vaniteux qui accompagnent la :oilette d'une jeune et-jolie.
femnme qui, pour un bal, se paîe d'un nouvel ajustemnent. J'omettrai aussi le dles--
cription pn s'attendait peut-tre à trouver ici. Je dirai
seulement qu'au milieu dut touirbillon des becautés élégantes et. plus ou moins. riche-
ment ornées qui se pressèrent à 'enri sous l'auspice des htes, prodigues de magni-
ficenceqi les avaient rassemblées, la petite jeune femnme fut toalement éclipsée; à
peçine fut-elle aperçue et le regard du brillant amiphytrion pour lequel on avait sacrifié
.a pitence du lendemain mie tomba point peut-étre sur la-modeste niais biien coûiteuse-
part re. Je tic dirai point ce que tout le mionde sait : lesmosagelmuvi-
humeur, la fatigue et les regrets ; -je me bornierai à citer cecu otl mnen at
pas et qui pourrait- fort -bien, sî mon histoire était uinobe ;trintué

q u t o u t l e m odqe s i
fale 

Ptr 

iniull

- -- JlIorale. -

Deux jours après, le liaI, les éploux eurent une visite ; c'était ue femme-agêe,
d'une apparence respectable, et vètue à la inanièue des gens de lacampagne ; -c'était
la mrde devnotre héroïe, qui, ayant appris le bonheur dont sa fille avait été honorée
pir. l'invitation du noble Gouverneur-Général, voulait savoir tous les détails d lafite afindelpouvoir, elle aussi, s'en faire gloire auprès.de ses voisines cn les eurra

eontant comme authentiques. Après avoir fait les petits présents d'usage à sa petito
fille et hinme-sans avoir parlé du temps, de la campagne, ai de la rarété de-l'argent
elle demanda millet un renseignements sur le liai, les gens qui s'y irouvaient, les
parures,la mnagnificencedes lihtes, etc., etc.: " Mais, ajouta-t-elle, je vais-rester a
der sans façon, et j'en apprendrai long, tout à mon- aise ; mais, sans façn enten-.
dez-vous bien, pomt d'extravaeance pour moi, comme vous avez coutumted'en hfaire -

quand je viens chez vous." Puis elle voulut voir toute-la parure avec laquell 'anit
dû briller sa fille; -puis elle la, félicitait etse félicitait elle-même de-la prospérité dont
paraissaient jouïr les chers enfans qui pouvaient faire leni de dépense.; puis elle s'as-
sit et parla encore du bal, de sorte qu'elle on savait tout autant qu'il était possible d'en



114 -E FAN TASQTJE.

nittnlre-; mais on attend toujours le repas comme le inonient des causeries, cr1i
semble que la table fait pler davantage, même les femmes.

U'heure dudiner arriva a milieu des recommandations que fai.sait la bonn~mre,
de ne point fore d'exuaugence. recommandations qui furent suivies plus trictc-
ment qu'lle ne .'y attendait. Une table était fart pioprement servie i assiettes, cou-
teaux, ourchettes, poivre, sel, motade, eau, s'y trouvaient profusément et symé-

triquement placés, et endin un p!a; de pates et ul autre d'éclalottes, vinrent cou-
onner le service. le hon mari trouva un prétexte et s'en adn.--La bonne femmo

ayant beau regarder autour <Pelle, mais ne voyant rien venir, commença à. pçon-
ner ue partie de la vérité et ne fit plus dc question sur la helle fête du château.
La hile se morditles lê6ncs et pour la première fois mudit la pré osence de sa mère,

- Notre dernier nuiéro contenait le résumó des proclamations de lord Durhmam ie-
cordant à qpuelques accusés politiques la grâce d'ête exportés aux Bernmdes, con-
slamnant au bamdu.sement le plus grand nombre de ceux qui se sont soustraits aux
rechIerchmes de la justice, (les absents ont tort), et enlin donnant aux autres une ami-

istie gérale Fous condition: de bonne conduite future. Quoique les sympathies
emIsent désiré davantage peut-être, on ne Ieut s'empêcher, en considêrant-combinen
est petite dans ecs décisions ainsi que dans les actes rocens de ladministration, la
part qu'ont eue les voeu féroces 'une partie de la population qui s'attendait au ré-
jouissant spectacle de procédues et dPéchaWauds en considérant, dis-je, combien¯est
-randole la clémence en compamison de ce qu'eût pu être la sévérité, on nepeut s'em-

pécher de rendre race tout haut au chef puissant et déterminé qui gouverne le pays
-t même de remerciertout bas ces-terribles ceelles pour-les rapides progrès qu'ils font

i.*îre, par ricochet, aux choses de ce pays.
E'n etilt, tous les actes du Gouverneur sont jusqu'à présent maiqués du sceau de la

préision, de l'habileté, de la fermeté et de 'indépendance, et ce que l'on doit le plus
dmirer en eax c'es ' qu'ls nu se foit point attendre comme sous les paresseux go.-

iiernas dont le Canada fut si long-tems suihagé. On porait déjà citer nombre de
-riefs auxmluels un comumencement de rem de est apportè ;mais, sans aller plus loia,

nil e s'agit que de citer la Cour d'./p/' que lon appelait en vain à son siège et dont
les procédés eussent pu se rapporter 1 ar ces mots stéreotypés: qjaurné fulde de

quorum1fl. Il paiaît donc que lord Duilhm vient (le faire des dispositions p'rovisoires
pour que cette Cour i'ait plus aucun prêtexte de négliger (le siéger. Il n appelé am

~onseil Exécutif, mais sans leur faire prendre le serment, c'sà-ie seulement

pour leur donner le droit de siéger en Cour d'Appel.: Arthur Iiull6r, les deux Juges-
.e-Cher, le Juge Valires du dtistrict des Trois-Rivières,tq Juge Rolland de Montréat,
tje JTuge Fletchîer de St. Françeis et le Juge Panet de Québec. Il est entendu que les

eprsonnes qui comp)osent le Conseil Exécutif actuel et qui n'ont point pratiqué itu
barreau ne devront araître à la Cour d'Appel que pour y, complétC:r.le gurmntM.
¥ 0 ilàun grand grief et un petit ridicule de moins.

Puisque j'en suis sur le redressement des griefs j'appellerai lattention publique sur
-lanînonce importante suivante insérée dans le Mercure qui montre que rien ne paraît

-u-dessous de la dignité du Gouverneur et que lamour de la.gloire et le de la publicité
,va se nicher jusque tans les prisons

liter Marris, premier gudichetier ie ta pison annonce qu'après avoir été interdit dans ses
fonctins, sur t de 't'. . Young. par le Gouverneur Générat, vient, d'y vtre ré-in

attéparlte GComernmeur Gdunérat apîrûs urne pleinie imestigation? -

Ï.\ Morris a oublié, et c'est pout cela que lon ne comprend pas 'trop bien ce que
vient faire cette annonce, il a oublié, dis.je, de" solliciter respectueusement lencou-

tagemlent et la pratique deoses amis et du public, etc." ce qui eût été dans les formes;
.suqs cela on est.forcè de s'écrier : vanilas vaniltiem, omnia vanr/as.
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Mit. ts~ FLAtEun.
reuillez me.permettre de me servir de votre agréable feuilIc, non .pourW pptendrc

àu public un fait que tout le monde sait déj et dont il s'embaasse fort peu, mais
pour lui'faire part de mes réflexions à ce sujet qui lui sont natulellement d'une bien
haute importance.

Vous savez probablement, ou si vous lignoiez, je vous lapprends, que le .11onI-
real Ilerald s'est fâché contre le Jicrcurg de Québ'c sur ce que ce dernier, à.,
propos d'n mnsonge, s'est avisé de lui dre une vérité. Wrei, non pas celui qu'r
aété tué St. Denis,. mais l'diteur, antropophage, avait reproduit, d'après -ii
correspondant de Québele bruit que les juges nuraient été fort mal reçus he
Lord Durham. ' Le il¯c écue (qui est comme on le sait le messager des DiC'uxy.
désavoua le fait d'une maniièr oflicielle et ajouta de son prope -clu l'épithle 'de
meniteur,'au 11erald qui s'échaulih mais ,tout rouge et qui écrivit à Mr. Wm.
lcemble, le pacifique éditeur <lu Mercure, li demandant le nom de.Pauteur de liarticle
injurieux à 'honneur du Ila/d. Voilà du nouveau qu'en ites-vous ? 'honneur
du Herald attaqué pareque lon met en doute' sa véracité ! Lettres sur lettres se-
succédèrent, mais inutilement, jusqu'à ce qu'enfin le hérau/ de Mntréal' deseridit'
â'Quebec et expédia Mr, iIart'auprés de l'diteur du Mercue afin"'de voir's'd
n'y avait pas moyen de s'arranger, c'est-à-diie ge à a'àniale
Celui-ci ne 'voulant point, conune ile dit luimm, prèter a rie à la société, 'i
peuit-èc, comme il nele dlit pas, renotuveler une scène sangîante semblabtle' à' celle'
dont Montréal fut témoin tout récemment, choisit Mr. Young, chef de la'police,-
pour second et le pàiais de justice pou' lieu de rendcous; jusques-là tout se
iasse fort bien et comme on devait s'y atfcudri; mais comme, à< toute ~chose quel-
que sérieuse qu'elc¯oit, il faut un certain degré de ridicule ou de comique et que
dans les tragèdies, surtout dans celles du geme aiaís il faut u botßlon, Mr. ord
le premier ouvrier de l'impimerie du Mercure se chargea deý ce rôle. Il 'écrivit
donc une lettre où l'eseit se titi entir à une lietic. Il nous apprendi que la' cor-
responîdance dt .lonire/erald (que le MeîCmre flétrit di -nom de msngó)
est de son proprc fait et qu'ilavmt transnus le oi-ditl parceqti c'était un' bruittp.ublic,
Pour le'coup voilà qui est mal; c'est e qu'on appelle porter' Peàu de son moulin à
celui d'un autre, car' danis un établisement où lo't fait commerc de, nouvclles. il
est rare qu'on en fourmisse un autre de son propre atssortinent. Il semble jusqu'ici.
que -la mésintelligence ne provient que de Mc. Fod ; eh ben! il offre à Mr. ,Weir
de liii dorner satisfaction- <le ce <uie le Mere'ne, la appel (lui Mr. Forld) menteur !

ouîr lever toute distinction le rang que pourrait se jiei'mettre Mr. Weir, il, 'ptétend
égaliser les positions en établissant "'qu'il fut autrefois pr opritaire de journal et'qu'il
est ujoutllIui un gueux, i beggar, de sorte qu'il est sur le mnme pied ,que, Mr.-
Weir qui fut il n'y a pas long tenifs un gutetx et qui se ttrouve aujourd'hui propri-,
tnire de journal." Il me scmble que si les positions sont changcs ce n'est, point à
avantage de Mr. Fort, du mois s'il considère la ropriété <'uni? jotrnal ,comme

honorable, ce qu'il ne nous dit point
Je terminerai, Mr. le FlànCur, en ajoutant que Mr. Ford, ayant rencontré Mr-

H'art en lieu public et voulant le récompenser d'avoir soutenu sa véracité, Pa:IsSaillit
violemment, lui laissant des marques non èquivoques de soin amitié, mrqes qumi'1-
cependant parutrent itonorables aut champion de Phonneur du Afon/real lleraldcar
il ne négligea point Poccasion de les aller publiquemnmt exhiber au'bal donnê. par
Son Excellence, jeudi dernier, ce qui démontre que chacun a Sa manière de voir.
'our moi, Mr. le Flneur, je vois que'je suis au bas dle ma-page et qu'il ne me reste-

plus de place pour les reflexions qte je vous ai promise, je me contenterai' donc de'
vous dire que l'hnanité n'a point à regretter aujouid'hui un de ces actes dignes
des siècles de baîbauie et qute le brac et rqu'elqtefois beteux de rencontrer

UN lio?1iNE'PRUDEur.'
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On cite le fait suivant, que des commentaires ou des louanges ne pourilé1t gúc
défigurer: M. Simpson, qui reçut du gouvernement 500 louis'pour l'aréstatio¯n dec
M. Girouaid, a, dit-t-on, remis cette somme aux prisonniers politiques avant leur d-
part pour l'exil.

Des persoînnes etic te ville se sont occupées derniérement des mesures à prendre pour érigerun ionunient a la mémoiire de feu Lord Dalhousie. Cominie l'éditeur du Mornîag IIrulid doits. bonine part de recomnaissance au désfun, des méchants prétendent qie faute de 1ni'ci on 1
chargé de 'inscription laiue de rigueur. Mais, comme tout le monde .ne connait pas la mesure
des connaisances de cet homme, (auquel on ne peut appliquer le dicton populaire: il n'y boitpas plus oma e son ncz, car ce strait dire beaucoup,) je citerai un petit Lait qui illustreru,cenne
on dit eni anglais, le sav oir de l'éditur-tonneclier. il asvtit un jouir reproduit d'un autre journal ladescr:pution d'une cérémnici de l'église dans laquelle il était dit gq&un év&que asait ollicith: in
pîontificailibus., Le comtpositeuir avait, comme il arrive souvent, défiguré la citation'; notre*.hérodic se.decoutvertau int, et lrompt1 é par la teriniaisolt, corrigea l'épîreuve ainsi: l'évêque olliciaifo siluralibus.

.Notre, quartier fut animé nmardi dernier par lin spectacle qui y attira beoucoup de mondeili.C'était uîeuourse enttre ain sauvage et tit cheval. La distanîce à parcourir était de'Lorette'à.
Québcc et relour, c'est-A-tlire 5 licite,. Le chteraI avait obtenu ,Icatantage sur le sauvage daris:la premièêre mîoitié diitrajet, mais eini-ci regagîtait déj. bteaucoup de. terrain sur sonquaîdru--
pode, adversaire lorsqu'il rut touît-;'.-coupî saisi tic cramptîes qui l'emîpêchércent de continîuer'sa
course et lhii firent eni coniséquîence perdre lac gageure. Quielqui'unî dit isteient eri cet te' occa-'sonî: 1l doit s'étre pterdtî be.mcoup1 d'argenît, car Joul siounde pariait piour le sauvage. Osiidit;
que la ltutte doit reconmmencer btientît. (Si M. A. I lan kitns avauit â dlécrire le costume du sau-Tage, il dirait pseut-tre qu'il courut : i a ponlificalibus.)

LIc qjle'relle datns laquîelle sonît enîgagés mîainitemmst l'.dnî du.i Peuple et le P'opulaire dé
Montréaîl semblle nle riler qute smr leutrs titres resptectif . i'.duîi dit Pceuple prétend être plsîn
ptopulaire que te Popmlnürc e.t celui.ci pus l'aoi dî licuipe qutel'ami dn Peuple. Il y auraitiul
moen intftaitible tic s'arrantger A P.untiable et dle lever toutles les dificulîtés, cc ser-ait de se'nuter l'us: Le Populaire-.\mi-du-Peple, et lautre, PAmi-du-Peuple-Populaire. Sur'quoins'tiereller tpi As ela ?

-De même que ce bon M. Jourdain de naïve mémoire, faisait-de la prose sans'
s'enilouter, la Quo/idienne dit parfois la vrtit s s'en apercevoir. Dans sa fut-
reur de faire de lesprit en dépit île Ainceve, et ne sachant comment se donner un,
air piqunt, elle s'est mise à retourner les noms à la manière dles bambins' d'école..
En par:ant tdes prisonniers politiqjues elle les appelle des niers-sn.prii Voudrait-.elle.
par ha~sard dire que les niais sonynis?

- Une discussionv 'leva il y a peu d a juri sur la part qu'avait cue Lord Gosford'
dansies troubles de Phives dernier. Un des inleroctetis laccusait d'être coupable
du sang versun autre vsmuilait qu'il en ft innocent. Un troisième prétendit que lo-
crime retombait sur le gouvernîemnt métropolitain qui seut était coupable de nous-
avoir envoyuî utt mnnocent.

- On dit, et les jocrnatux répètent complaisamment que Talleyrandest mort; ;je!
n'en crois rient:e'estpeut-ètre un nouveau tour diplomatique quieveut jouer aux rois
le rusé compère. Hélas !. sielchacun eût été auîssi inîcréduîle à sois égard que je le suiht
moi-même, les destinées des nationîs seraient petit-être bienc différentes. le.ptit,
homme gris vivmit peut-ére encore, petit-être que le petit homme gris auraitdculbité les-
g'ranfs hommes roulges; peut-êtr, peut-être. . is au fait-il est peut-être vii
quesTalleyransd est mqort.

Era--Dans tnotre dernier numniro nous avons dit: Le corps êe Louis Lussici a été re-
trouvé dauts le canalîde la prison. Au lieu de: dant s le sc nal etc. L:cIl: I Burliigtond oèLùdj
Ppuasie eson ati e est, autssi.

EP Les souscripteurs et achetcurs du Fantaaque, qui ne le reçoiveyt pas rêgulièrement, sot
pmoy d'en denter ans ai bureau, et les mesure scront prises pour le leur faire parceir vc
exatitude,.


